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			Marguerite Aubry

			NOUS : SOUS LE CIEL

			Chroniques bien senties

			Prendre la vie comme elle vient : en pleine gueule

		

	
		
			8h15 : La chasse d’eau

			Lequel des deux se fout le plus de ta gueule ?

			Ton patron qui te siffle comme son clebs dès que ça lui chante, ou bien ton mari qui te prend pour une boniche ?

			Lequel des deux te prend le plus pour une conne ?

			Ton patron qui te sous-paye, gagner moins – travailler plus, ou bien ton bonhomme qui laisse traîner ses caleçons en attendant que tu les ramasses docilement ?

			Lequel des deux prend le plus l’abus de ta personne pour une norme ?

			Ton boss qui a toujours une dernière missive pour toi cinq minutes avant de partir, ou bien ton Jules qui laisse les chiottes dégueulasses après son passage et te confond avec sa mère ?

			Lequel des deux prend le plus les femmes pour ses inférieures ?

			Ton patron qui reluque ton cul mais ne te mettra jamais aux responsabilités, ou bien ton mari qui « cinq-à-sept » gaillardement ?

			Lequel des deux se la coule la plus douce sur ton dos ?

			Ton chef adoré qui te refile dare-dare tout ce qui le fait suer, ou bien ton petit mari dont le dos a pris la forme du canapé et les doigts la forme de la télécommande ?

			Pourquoi tout ce qui est sale et inintéressant te concerne-t-il toi et pas eux ?

			Pourquoi accepter cet état des lieux ancestral ?

			Ne les laisse pas te résumer aux tâches ingrates

			Ne les laisse pas écrire ta vie à ta place

			Tu prends le mari, tu prends le patron

			Tu mets ces deux-là bien au fond des chiottes et tu tires la chasse

			Have a nice day !

		

	
		
			8h45 : Ligne 62

			Ligne 62, il y a le monde entier

			Ligne 62, les mères de famille débordées, les vieux qui s’ennuient, les étudiants de Tolbiac, le chauffeur énervé

			Il y a aussi, les yeux dans le vague, merde je n’ai pas fermé la porte à clef, la liste des courses, ne pas oublier le RDV de mercredi 14h00

			Ligne 62, tout y passe

			« Asseyez-vous Madame

			Mais non je ne suis pas vieille ! » 

			« Laissez-donc votre place, vous voyez bien que Madame est enceinte ! » 

			Ligne 62, au milieu, il y a les coucous de Sainte-Anne qui débarquent comme les alliés, les fous-alliés

			Celui-là compte bien allumer le feu avec l’aide de Johnny !

			Pourvu qu’il ne s’approche pas du bébé, croisons les doigts

			Ligne 62, on peut avoir la honte de sa vie

			« Dis maman, pourquoi le Monsieur il est marron ? » 

			Ligne 62, vue imprenable sur les gens et la diversité sociale, enfin surtout sur la France d’en bas, quand même

			Ligne 62, gros plan sur les visages burinés par la vie, les petits sourires qui en disent long, les paroles qu’on s’adresse à soi-même

			Bougez avec la RATP, ligne 62 c’est l’éclate

			« Elles nous font chier avec leurs poussettes, je te lancerais un vaste programme de stérilisation, moi ! » 

			Ligne 62, c’est toujours blindé

			Ligne 62, on se marche dessus, ça pue la sueur et les vapeurs bon marché

			Ligne 62, le bruit et les odeurs, l’haleine de parfaits inconnus en pleine poire, leur souffle dans mon cou

			Ligne 62, le vague à l’âme

			La larme déferle sur sa joue

			Ligne 62, le mal de mer, pour qui tente de lire un peu trop !

			Ligne 62 il y a la mer, il suffit de fermer les yeux

			Ligne 62 c’est la zone, mais ça reste civilisé !

			Le musée des horreurs aux heures de pointe, la balade tranquille aux heures creuses

			Ligne 62 c’est selon

			Ligne 62 on tient salon

			Manquent plus que les petits biscuits et le thé à la menthe en libre-service

			Ligne 62 on en chie

			Mais on finit toujours par arriver à destination !

			Et puis, ligne 62 il y a eu toi

			C’était pas mal ce jour-là.

		

	
		
			9h10 : Au boulot !

			Au boulot ma fille, allume ton ordi !

			Ne renverse pas ton café sur le clavier c’est la cata assurée

			Clique sur ta souris, ouvre tes mails, que s’est-il passé depuis hier 18h00 ?

			Un bon café et c’est parti, fais-toi une liste et un ordre des priorités !

			Au boulot ma fille, ne perds pas ton temps

			Profite du matin, à la fraîche on bosse mieux

			Va voir Machin, demande à Machine, collecte les infos ; ponds-la ta synthèse

			Au boulot ma fille, enregistrer sous, copier-coller, gras, italique, souligné, tu sais bien qu’on ne traduit pas du mot à mot, fichtre !

			Organiser, planifier, ne rien oublier, du moins essayer

			Raccourci clavier, putain j’assure trop !

			Rédiger, calculer, 50 % d’économie au bas mot si on change de fournisseur !

			Donner son avis si on nous le demande 

			Valoriser ce qu’on a fait, même si le chef ne se rend compte de rien !

			Faire à sa façon tout en respectant l’esprit maison !

			Pendant qu’on est là, on utilise ses neurones et son Bac + 4

			Pendant qu’on est là, bébé ne nous brise pas les tympans

			Pendant qu’on est là, on est pas aux Assedic

			Pendant qu’on est là, on gagne des sous et de l’indépendance

			Pendant qu’on est là, on ne passe pas l’aspirateur

			Développer ses idées, faire avancer les dossiers

			Se sentir utile

			Le plaisir de travailler

			Des fois ça peut arriver.

		

	
		
			10h00 : Brainstorming

			Je tu il ne se prend pas pour de la merde

			Nous vous ils font chier un maximum de gens en un minimum de temps !

			Je tu il pète les plombs, plombe l’ambiance

			Nous vous ils emmerdent leur monde juste parce qu’ils le peuvent

			Je tu il organise des réunions et des séminaires pour la cohésion du groupe

			Nous vous ils tirent la couverture à eux, la brillante idée c’est eux !

			Je tu il pratique le management du xixe siècle

			Nous vous ils cassent les couilles à leurs subordonnés

			Je tu il lèche les bottes, cire les pompes

			Nous vous ils n’ont de respect que pour la hiérarchie

			Je tu il ne sert à rien mais est payé très cher

			Nous vous ils serrent les miches car restructuration dans l’air

			Je tu il a peur d’une délocalisation en Croatie

			Nous vous ils sont à l’origine de cette délocalisation

			Je tu il est pathétique dans son costard Armani

			Nous vous ils se la jouent sûrs d’eux, esprit sain dans un corps sain

			Je tu il tente de diviser pour mieux régner

			Nous vous ils se sentent vidés quand ils rentrent à la maison

			Je tu il ne défend jamais son équipe face aux critiques

			Nous vous ils ferment leur gueule quand ils devraient l’ouvrir

			Je tu il recrute des collaborateurs sur des critères de sélection

			Nous vous ils recherchent en fait une solide capacité à se la fermer

			Je tu il fait mine de ne pas voir ce qui ne va pas

			Nous vous ils optent pour l’hypocrisie et le consensus mou

			Je tu il guette les soubresauts de la Direction

			Nous vous ils se positionnent au mieux au cas où

			Je tu il pratique caprices et agressivité gratuite

			Nous vous ils se croient vraiment tout permis

			Je tu il carbure aux antidépresseurs

			Ah si nous vous, ils pouvaient être ailleurs !

			Je tu il va droit dans le mur

			Et si nous vous ils perdaient leur vie à la gagner ?

		

	
		
			11h00 : Les boulets

			C’est formidable cette présentation du numéro : belle prouesse technologique, invention du siècle pour trier ses appels téléphoniques

			Pour ne pas se faire emmerder

			Nous étions tes enfants, nous sommes devenus tes boulets, et tu ne daignes plus nous répondre, grâce à la fabuleuse présentation du numéro

			Nous voilà filtrés

			Indésirables

			Non grata.

			Tels de vulgaires vendeurs de cuisines équipées

			Comment des enfants deviennent-ils les boulets de leur père ?

			Tes boulets, tes problèmes, tes mauvais souvenirs de week-ends quand tu étais « de garde ».

			Nous étions tes enfants, nous sommes devenus

			Des problèmes sur pattes

			Tes soucis, tes mauvaises rides, tes cheveux blancs

			Tes ennemis privés n°1

			Pas du jour au lendemain, non

			Au fil des années s’égrènent les week-ends des papas recasés

			Au fil du temps qui passe

			Assassin des plus belles années des enfants déphasés

			Nous étions tes enfants, nous sommes tes boulets

			Ces deux grandes personnes à éviter

			Comment les enfants deviennent-ils les boulets de leur père ?

			Pas du jour au lendemain, non,

			Il y a bien sûr la first lady, la Carla de papa

			Carla en moche et en méchante !

			Elle ne nous aime pas, on le lui rend bien

			Assurément le coup du siècle, fallait qu’elle vaille le coup, la Carla de papa

			Et puisqu’elle ne pouvait pas nous sentir, tu as opté pour la Real Politik

			Pragmatique papa, tu n’as pas lutté bien longtemps et tu as fini par nous voir avec ses yeux de Cruella

			De ceux qui vous transforment un week-end en séjour à Cayenne

			Tu as choisi ton camp, papa

			Nous étions tes enfants, nous sommes devenus tes boulets

			Deux boulets aux pieds

			Ta mauvaise conscience

			Solution eut été de ne pas mettre les piranhas dans le même aquarium

			Tu n’y as même pas songé

			C’est-à-dire que réfléchir et surtout communiquer

			Ce n’est pas ton truc

			Tes boulets, non tes enfants, tes gosses, ta continuation,

			Auraient juste voulu passer du temps avec toi sans la Carla de service

			Cela ne t’est pas venu à l’idée ?

			Nous voilà, en tous cas

			Filtrés à tout jamais

			Par la présentation du numéro : belle prouesse technologique, invention du siècle pour trier ses appels téléphoniques

			Pour gicler

			Les boulets

			Qui t’aiment

			Quand bien même

			Ils seraient

			À tout jamais

			Filtrés.
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